
Canadair Lfmitée-Loi

Madame la Présidente, tout Québécois qui se respecte, j'en
connais plusieurs, ne peut que se réjouir à l'idée que le seul
fabricant d'avions québécois demeurera au Québec, qu'il
emploiera une main-d'oeuvre québécoise spécialisée, qu'il gar-
dera sa technologie au Québec tout en vendant ses produits sur
le marché international.

Qu'on me présente un meilleur arrangement que celui-là et
je suis prêt à l'analyser. On aura beau dire de ceux qui s'oppo-
sent au développement économique du Québec que le gouver-
nement a pris une décision politique en choisissant Bombardier
comme acheteur de Canadair, un fait demeure, madame la
Présidente, c'est que Québec est et sera toujours intéressé au
développement technologique et l'industrie privée, conjointe-
ment avec ses partenaires gouvernementaux, mettra tout en
oeuvre pour atteindre ce but.

ministériel, le ministre des Finances avait fait part de son
intention de privatiser certaines compagnies appartenant au
gouvernement du Canada dans le seul but d'éliminer la con-
currence que faisait l'État par l'entremise de ces industries
avec le secteur privé. Il faut croire que cette décision était
bonne car les provinces envisagent de faire de même ainsi que
le gouvernement des États-Unis.

La société Canadair, même si l'opposition tente de démon-
trer le contraire, n'a oas été privatisée dans le but de résoudre
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